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~re où il sera m é1·itoire, ni m êm e 

<i, le président. Il cherche à nous 
mettre en garde et vous supplier 
ute la saine détermination dont 
et les défaillances . Vous n'avez 

pourtant, il sera quotidien, épui­
mot d'un ancien professeur: "Les 
mais bien pour être surmontées !" 

iréhensifs, vous ferez face à des 
at beaucoup plus au jargon des 
)t châtiée. A l'occasion, on sou­
femme de peine, ou encore à un 
is, pour vérifier que vou s êtes de 
;ifiant, exaspérant. Ne cédez pas, 
entendu! Il y a aussi le manque 
pour hier - le ma nque d'espace 

de mots de la la ng ue originale ! 
nez! Autrement ce serait de la 
lice que vous avez prononcé inté­
; lisiez, dans un journal ou une 
gurée et , très souvent, vidée : ce 
it votre devoir! 

.fiants . Sans manquer de tact ou 
Jde. Sans trop vous soucier des 
aire votre travail et vous ser ez 
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~'interprétation 

depuis 194-6 

L es quelques 11otes· qui vont suivre ont 
pour but d 'apporter quelques documents 
pour servir à l'hi stoire de l'interprétation 
au Canada depui s la fin de la guerre. 
L e Canada étant un pays bilingue, il est 
norma l que la traduction, et plu s parti­
culièrement sa forme orale, l'interpré­
tation, prennent un importance crois­
sante clans la vie nationale. Cette ten­
dance est d'autant plus intéressan te à 
constater qu'elle est relativement rare 
sur le continent nord-américain, a lors 
que l'Europe a touj ours été la terre 
d'élection des conférences pluri lingues. 
Dans ces cond itions, nous avons pensé 
qu'il ne serait pas inutile de rappeler briè­
vement quelques étapes du développement 
de l'interprétation consécuti ve et simul­
tanée depui s 1946, d:ite à laquelle cer­
ta ines réuni ons internationales, nationales 
et inter -provin cia les commencèrent à 
avoir recours aux services d'in te rprètes 
clans la conduite de leurs débats. Rappe­
lons ici que la «consécutive» est une 
technique selon laquelle on traduit les 
discours des orateurs devant un micro, 
après que ceux-ci ont fin i de parler ; 
dans ce système, l' interprète est en ve­
dette, car il est forcé de demeurer dans 
la sal le des débats . Avec le système d'in­
terprétation dite «simultanée », l'interprète 
es t clan s une cabin e où le son de la voix 
des orateurs lui parvient par l'entremise 
de circuits électriques; les auditeurs 
écoutent cette traduct ion par des écou­
teurs reli és soit à des «boîtes sélectri­
ces » fi xées aux sièges de la sa lle des 
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au C.Canada 
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débats, soit à des appareils por tatifs 
muni s d'une antenne r éceptrice, appelés 
«walki.e-talkie». La traduction consé­
cuti ve a l'i nconvéni ent d'être très lente, 
tandi s que la simultanée, comme son nom 
l'indique, permet une traduction en plu­
sieurs lang ues sans aucune perte de 
temps. 

Les premiers congrès eurent surtout 
recours à la traduction consécutive, faute 
d'équipement nécessaire à la simultanée. 
C'est a in si que l'OACI (Organisation 
de !'Av iation civile internationale) tint 
une première assemblée préliminaire à 
Montréal (OPACI ) en J U!ll 1947 en 
uti li sant la consécutive avec micros. M. 
Vi nay dirigeait le g roupe des traducteurs, 
et M. Manclefielcl celui des interprètes; 
les troi s langues employées étaient l' an­
g la is, le fran çais et l'espagnol. Ces lan­
g ues sont encore employées dans l' in­
te rprétat ion des débats de !'Organi sation. 
Mais dé jà à cette époq ue, l'OACI fa isait 
fa ire des essais de l'appareillage d' inter­
prétat ion simu ltanée clans un bureau perdu 
clans les hauteurs du Domin ion Square 
Bui lding, pendant que l'ingénieur du son, 
M. P ilon, installait un ensemble de cabines 
et de pann eaux de contrôle ultra-modernes 
clans !'Edifice de !'Aviation Internati onale 
qui venait de s'élever rue Dorches'.er. 

E tant donné les a vantages présentés 
pa r le système simultané, il était fac ile 
de prévoir le rôle de premier plan que 
ce mode cl ' interpré:ation serait appeaé 
à jouer au sein des organi sations in ter -
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na'. iona les aussi bien que dans les con­
grès pnves. A bandonnant le système 
consécutif qui eut son heure de g loire 
à la Société des Nat ions ent re 1920 et 
1940, et qui fut utili sé aux '.e111ps· héroï­
ques de Hunter College, en 1946, l'O NU 
se bâtit un magnifique Secrétari at général 
sur les bords de la East River, et adopta 
à cette occasion la traduction simultanée. 
On en connaît suffi samment les rouages 
pour qu'il ne soit pas nécessaire de les 
exposer ici en détail. Le lecteur pourra 
trouver clans les articles cités dans la 
bibliographie des renseignements précis 
sur ce système tel qu'il est appliqué à 
Montréal ( OACI, Sectio n des langues, 
chef: M. F . Dufau-Labey rie); à New­
York ·· ( ONU); à Genève ( Palai s des 
Nat ions), à Paris (OTAN, UNESCO); 
à Washington ( In stitute of L anguages 
and Lingui stics), etc. 1. 

L'Université de Montréal fit de bonne 
heure une p!ace importante à l' entraîne­
ment des interprètes, et avant que ne 
soient fondés les cours spécia li sés de 
traduction et cl 'interprétat io;1, M. Vinay 
ava it monté, avec les moyens du bord , 
un «Cours d'interprétation au micro­
phone» qui fonctionna expérimenta le­
ment dès 1949. Il fut officiell ement re­
connu en 195 1 et incorporé clans l'en­
sembl e des cours de traduction sous le 
numéro L. 208; Mlle M. Bertrand , MM. 
Vinay et Chauvin le donnèrent succes­
siveme:1t ou simu ltanément, e~ de nom­
breux ccnférenciers et interprètes de 
métier y furent invités, soit pour donner 
des causer ies de documentation, soit pour 
siéger au jury des exa111ens (ce fut le 
cas de MM. Cordier et Rain eri , de 
l'OA CI ) . Ce cours fut jugé si impor tant, 
eu égard à la for111ation technique qu'il 
co111porte et à la gymnastique inte llec­
tuell e qu 'il réclame, - que le programme 
de la prochaine année académique 1956-
57 lui donne une place de choix: la ma­
ti ère est répart ie sur cieux séances théo­
riques et cieux séances pratiques par se­
maine (L. 118, L. 204, L. 208 et L. 209). 
Par ai ll eurs, les techniques de l'inter­
prétation consécutive recevront une plus 
g rande a ttention, car les qualités péda-
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gogiques auxquelles cet exercice fait 
appel (et qui diffèrent de celles déve­
loppées par la simultanée) sont très im­
portantes dans toute fo rmation bilingue. 2 

La Chambi-e de Commerce des Jeunes 
du Canada a beaucoup favorisé le 
cléveloppemen '. de la traduction simultanée 
au Canada en fa isant construire, par un 
de ses membres cl ' Arn P rior , un appa­
reillage portati f qui fut essayé pour la 
premi '. re fo is lors de son assemblée an­
nuelle tenue à M uskoka Lake, Ont. , en 
juin 1953. 3 Toutes les conférences et 
assemblées du Bureau de cet organisme 
se sont depui s lor s déroulées, clans une 
atmosphère de sympathique cordialité et 
de bilinguisme effectif , grâce à l'inter ­
prétation simuLanée. Encore tout ré­
cemmen '., 4 la Chamb re de Commerce des 
] eunes a présenté à M. Louis-R ené Beau­
doin, Orateur de la Chambre des Com­
munes à Ottawa, un mémoire sur l'op­
portunité cl 'insta Uer au Parlement un 
système d'interprétation simultanée. Dé­
jà depuis plusieurs années, des proj ets 
semblables avaient pris corps : il est pos­
sible que les débats pa rlementaires cle­
v i en :~ent un jour vra i111ent bilingues 
g râce aux interprètes, qui prendront 
alors vraiment conscience du rôle de co­
hésion et d'un ification qu'i ls jouent quo­
tidi ennement clans la vie publique du 
Canada. 

( 1 ) Voir à ce suje t "L' in t erp r état ion si­
mul tanée de l 'OAC L'', Uu ll etin numsu e l de 
l'OACI, l\1ontl"éal, septembre 1950 : 5-9 (ill u s­
t r a tion s et diagr ammes); et l 'art icle un peu 
sévèr e, mais tl'èS docum e nté, cl e André ICa­
minlrnr, "Vo u le z-vo us deven ir inte r p rète?", 
A l·e nirs, Pari s, o. 68 (Avr i l 1955): 5-10. 
Sur u n plan beau cou p plus acaclén1ique, si­
gnalons le !\lnn ue l de l ' ln tcr1>rète de J ean 
H er ber t, publié à Gen ève, Lib r ai rie de l'Uni­
ve i·sité, 1 953; et l a docum enta tion p ubliée 
par l' I nstitu tc of l .u ng u nges u n d L inguis tics, 
Georgetown U n iver s ity, 179 l\1assachusetts 
Avenue, N. VV. , "\Vashing ton, D. C., USA. 

(2) Cf. I ' A nnuaire de la Facul t é des L et­
tres. U . de 1\rl. pour l' a n n ée académiqu e 
19 5G - 57. p p. 38 - 39. 

(3) Cf. Vinay, J .- P., " L a Sect ion cle L in­
g u ist i q ue de la Facu l té d es L ett1·es' ', [ ,'Action 
Universitaire, Monti·éa l , XXI I. 3 (Avril 
195G): 1 8-2 1. 

( 4) I .e Del"oir, ~fontréa l, No d u j eu di 24 
mai 1956 . 

Journal des Traducteurs 

Liste des principa 
au Canac 

X IIIe assemblée générale de la Ch 
bre de Commerce Internationale : Qué 
JUlll 1949. Interprétation consécu 
clans les commi ssions (cf. photo), et 
mu ltanée pour les sessions plÇniè 
IBM walkie-talkie system (A. Kamin 
].-P. Vinay, M iss King, M~e Bé. 
F. Vézina). 

! AT A (International A ir Tra•1s, 
Association) : San F rancisco, oct< 
1950. Interprétation consécutive se 
ment, avec micro pour les tracl u:t< 
(].-P. V inay, chef du service; M. Mi 
M lles L. Bouché et M iranda). 

Pax Romana: T oronto et Jvion tréal, 
In terprétation consécutive clans les c 
mi ssions ( ].-P. V inay, B. Hanna, 
D'A llemagne, S. T hiboutôt, R. Dallai 

Association des !nfirmi:ères Canadien1 
Québec, 1952. S imu ltanée avec mi 
combinai son impossibl e qui fut victor 
sement surmontée par les ressource~ 

la présence d'espri t de l' interprète 
Bédarcl). 

Conférence Na tfonale de la Chambrt 
Conl"lnerce des Jeunes dn Canada: N 

lnte1·pré-tation c< 
Xlîle Assemblée an: 

internationale. Québe' 
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ques auxquelles cet exercice fait 
~ l (et qui diffèrent de celles déve­
ées par la simultanée) sont très im­
antes dans toute formation bi lingue. 2 

i Chambre de Cornmerce des Jeunes 
Canada a beaucoup favorisé le 

'.!oppemen '. de la traduction simultanée 
::anada en faisant construire, par un 
;es membres d' Arn Prior, un appa­
age portatif qui fut es~ayé pour la 
ni '. re fo is lors de son assemblée an­
le tenue à Muskoka Lake, Ont., en 

1953. 3 Toutes les conférences et 
mblées du Bureau de cet organisme 
;ont depuis lors déroulées, dans une 
osphère de sympathique cordialité et 
bilinguisme effectif, grâce à l'inter­
ation simul :anée. Encore tout ré­
men', 4 la Chambre de Commerce des 
1es a présenté à M. Louis-René Beau­
, Orateur de la Chambre des Com-
1es à Ottawa, un mémoire sur l'op­
unité d'installer au Parlement un 
ème d'interprétat ion simultanée. Dé­
jepuis plusieurs années, des projets 
blables avaient pris corps: il est pos­
~ que les débats parl ementaires de­
:1ent un jour vraiment bilingues 
:e aux interprètes, qui prendront 
s vraiment conscience du rôle de co-
0:1 et d'unification qu'il s jouent quo­
:nnement clans la vie publique du 
ada. 

) Voir à ce s uj e t "L' inte rprétat ion si­
:anée d e l'OACI'', B ull eti n 1n e ns uel de 
CI, Montr éa l, septembre 1950: 5-9 (i llus­
ons et diagrammes); e t l' artic le un peu 
re, mais t r ès doc um enté , d e André K a ­
rnr, "Voulez-vous devenir interprète ?", 
·1frs, Par is, No. 68 (Avril 1955): 5-10. 
un plan beau coup p lus acaclé1niqu e, si­
ons le ~fn n uel de l'ln te11_Jl'ète de J ean 
)ert, publi é à Genève, Librairi e d e l'Uni­
ité, 1953 ; et la doc um e ntation publiée 
l' l nstitute of J.a ng unges and Li ngui stics, 
·getown U niversity, 179 Massachusetts 
1uc, N . W., \V as hingto n , D. C., USA. 

) Cf. I' Ann uaire de la Facult é des L et·· 
U. de M. pour l'année acadénlique 

-57, pp. 38 -39. 

) Cf. Vinay, J.-P., "La Section de Lin­
Jqu e de la F ac ul té d es L e ttres'', L'Action 
rersitafrc, :Mon t r éa l, XXII. 3 (Avril 
) : 18-21. 

) J_,e De\'oir, 1\fontréal, No d u j e udi 24 
1956. 

Journal des Traducteurs 

1., 

Liste des principales 
au Canada 

X I Ile assemblée généra.le de la Cham­
bre de Commerce Internationale: Québec, 
J um 1949. Interprétat ion con sécutive 
clans les commissions (cf. photo), et si­
multanée pour les session s pl ~n jère s; 
IBM walkie-ta lkie system (A. Kaminker, 
J.-P. Vinay, Miss King, Mine Bégué, 
F . Vézina) . 

! AT A (International Air Tra•isport 
Association) : San Francisco, octobre 
1950. Interprétation consécutive seule­
ment, avec micro pour les tradu : teurs 
(J.-P. Vinay, chef du service ; M. M illet, 
M lles L. Bouché et Miranda). 

Pa.1: Romana: Toronto et Montréal, 1952. 
Interprétation consécutive clans les com­
m1 ss10ns (J.-P. Vinay, B. Han :1a, A. 
D'Allemagne, S. Thiboutôt, R. Dalla ire). 

Association des Infirmières Canadiennes: 
Québec, 1952. Simultanée avec micro, 
combinaison impossible qui fut victor ieu­
sement surmontée par les ressources et 
la présence d'esprit de l'interprète ( D. 
Bédard ) . 

Conférence Nationale de la Chambre de 
Com,,1nerce des Jeunes du Canada: Mus-

• 

réunions interprétées 
( l 946-1956 ) 5 

koka Lake, Ont., jui :1 1953. Premier 
essai du nouvel équipement mobi le de la 
J eune Chambre. Interprétat io:1 simulta­
née dan s les deux langues officielles ( D. 
Béclarcl, B. Hanna, A. D 'Allemagne). 

S ém.inaire sur les relations com111unau­
taires (I) : Université de Montréal, j uin­
j ui llet 1953. Ce séminaire dura trois se­
maines. T raduct ion simultanée avec l'é­
quipement de la J eune Chambre. La ca­
bine n'existait pas encore à cette époque, 
et l'interprète devait chuchoter dans le 
micro, car elle était da:1s la même pi '.ce 
que les parjcipants (A. Francoeur ) . 

XIXe Congrès Intern:i tional de Physiolo­
gie: U niver sités McGill et Montréal, 
septembre 1953. Interprétation simulta­
née clan s le g rand auditorium de l'Uni­
versi té de Montréal et consécutive clans 
les comm1ss1ons: anglais-français-alle­
mand et ru sse. Ces deux dernières lan­
gues seul ement vers l'anglais et le fran­
çais. (R. Carrière, J.-P. Cordeau, G. 
Lortie, P. Beaudry, B. Therrien). 

International lvlunicip2l Congress : Mont­
r éa l, septembre 1953. Traduction simul -

Interprétation consécutive en commission : 
XIîle Assemblée annuelle, Chambre de Commerce 

internationale, Québec, 1949 (M. Vinay, Mme Bégué). 
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tanée (D. Bédard, R. Chauvin, A. F ran­
cœur ) . 

Conférence de l'I AT A : Montréal, octo­
bre 1953. Interprétation simultanée en 
trois langues ( français-ang lais-espagnol). 
Cabines, poste de contrôle et walkie­
talkie (J .-P . V inay, chef de la section ; 
Mme Chevassus, MM. Spoov et J ané) . 

Canadian Research Inst itute of L aunder­
ers and Drvcleaners : Montréal, juin 1954. 
T raduction- simultanée ( D . Bédard, A. 
F rancœur ) . 

Conférence Nationale de la C lzambre de 
Commerce des Jeunes du Canada: Ré­
gi na, Sask., juin 1954. T raduction Si ­

multanée (B. Hanna, A . F rancœur ). 

Conférence Internationale du Service So ­
cial : Toronto, juillet 1954. Système avec 
cabine, poste de contrôle. 2 500 délégués 
ass istaient à cette conférence et 500 écou­
teurs étaient à la di sposition de ceux qui 
désiraient bénéficier de la traduction (A. 
Francœur) . 

Séminaire sur les relations communau­
taires ( II ) : U niversité de Montréal, sep­
tembre 1954. Cette conférence dura t rois 
semaines; équipement de la Chambre de 
Commerce des J eunes (A. F rancœur ) . 

Conférence Na tionale de la Chambre de 
Commerce des Jeunes du Canada: Hali­
fax, juin 1955. T raduction simultanée 
( B. Hanna, A . D'A llemagne) . 

Fédération des /v[ aires et Municipalités : 
Edmonton, A lta., août 1955. Equipement 
de la Chambre de Commerce des J eunes 
(B. Hanna) . 

Conférence N atio nale de la Cha.mbre de 
Commei-ce du Cana.da: Winnipeg, Man., 
octobre 1955. C'était la . première fo is 
que la Chambre senior utilisait le sys­
tème d'interprétation. La traduction était 
simultanée ver s le français et consécutive 
vers l'anglais. Dor.énavant , la simultanée 
sera uniquement employée ( M rs. Nor­
cross, A. F rancœur ) . 

Congrès Canadien du Travail: T oronto, 
octobre 1955. Simultanée avec le système 
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IBM et walkie-talkie (J. Carey, A. Fran­
cœur ) . 

Séminaire sur les relations conmiunau­
taires ( III ) Montréal, novembre 1955. Ce 
séminaire utili sait pour la première fois 
les salles d'interprétation de l'OACI (B. 
Hanna, A. F rancœur ) . 

Association des Conserveurs du Québec: 
Montréal, fév rier 1956. Equipement mo­
bil e de la Chambre des J eunes (A. F ran­
cœur ). 

C ART B ( Canadian Association of Ra­
dio and Television Broadcasters) : To­
ronto, mars 1956. C'était la première 
fo is que cette association utilisait la si­
multanée, et elle a l'intention de conti­
nuer dans cette voie ( M. D' Appolonia, 
et A. Francœur ). 

// e Assemblée C énérale de l' AG ARD 
( Advisory Croup for Aeronautical Re­
search and Development), institution spé­
cialisée de l'OT AN, Ottawa, juin 1955. 
(chef de l'équipe d'inte rprètes : M. J.-P. 
V inay; Mmes Chevassus et Norcross; 
MM. R aineri , Spoov, G. de !'Estrade, 
B. Hanna et d' Appolonia). Trois salles 
de capacité moyenne munies d'un sys­
tème d' interprétation simultanée en deux 
langues (anglais-français) et une g rande 
salle pour les séances plénières, avec 250 
écouteurs et deux cabines: l'outillage 
mobile avait été prêté par l'OACL L' in­
génieur du son était M. Pilon, qui se 
tenait aux commandes du tableau de con­
t rôle. 6 I l est jus te de mentionner ce 
dernier détail, car nombreuses sont les 
séances d' interprétation fa ites avec un 
appareillage démontable, qui ne comporte 
pas de tableau de contrôle. Ce sont 
a lors les interprètes eux-mêmes qui doi­
vent corriger les fluctuations du volume 
d'entrée et de sortie des circuits; ces 
variations sont par fo is sensibles et ri s­
quent, si on ne les corrige pas, de gêner 
les auditeurs ou les interprètes. Au con­
traire, la présence d'un ingénieur du son, 
qui est obligatoire dans tout système per­
manent, .est une garantie de bon fonc­
tionnement et un réconfort pour les in­
terprètes, qui ont déjà bien assez de sou-
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cis dans leurs cabines hermétiquen 
closes, où la températur.e peut attein 
et même dépasse r les 100° F ! 

Le calendrier des réunions pour 1 
n'es t pas encore complètement connu ; 
tons néanmoins les réunions sui vanl 
C anadian M edical Association, Quél 
j uin 1956 (Mlles R. Carriè re et A. F r 
cœur ); Canadian Nurses Associai 
Université du Manitoba, juin 1956 
Hanna, A . Francœur) ; Chainbre de c, 
mei·ce des Jeunes du Caiiada, W i11ni1 
jui llet 1956 (B . Hanna, A. Francœu 
International C ongress of Business 

Interprétation si 
Université de Montrée 

NOUVEAUX 
V. BRINK , Lycée de Notre-Dame de : 

(Bulgarie) ; traductrice à Sofia, t 

puis à la légation de Sui sse de 
serbe, l 'an glai s et le russe. 

FRANCIS DUFAU-LABEYRIE, Agré 
ch ef de l a section des lan gues ( fi 
teur de car rière. 

SIMON L'ANGLAIS, LL.B ., M.A. e 
r éalisateur radiophonique, Direct 
sident actuel de l'ACTD. 
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1 et walkie-talkie (J. Carey, A. Fran­
r). 

:inaire sur les relations conimunau­
~s ( III ) Montréal, novembre 1955. Ce 
inaire utilisait pour la première fois 
salles d'in terprétation de l'OACI (B. 
ma, A. F rancœur ). 

?ciation des Conserveurs du Québec: 
itréal , février 1956. Equipement mo­
de la Chambre des J eunes (A. Fran­
r). 

RT B ( Cana.dian Association of Ra.­
and Television Broadcasters) : T a­
o, mars 1956. C'était la première 
que cette associa tion u tilisait la si­

tanée, et elle a l'intention de conti­
- dans cette voie (M. D ' Appolonia, 
'\. F rancœur ). 

Asseniblée Générale de l' A GARD 
lvisory Croup for Aeronautical Re­
ch and Development), institution spé­
isée de l'OTAN, Ottawa, juin 1955. 
ef de l' équipe d'in te rprètes : M. J.-P. 
ay; Mmes Chevassus et Norcross; 
L Raineri , Spoov, G. de !'Estrade, 
Hanna et d' Appolonia ). Trois salles 
capacité moyenne muni.es d'un sys­
e d'interprétation simultanée en deux 
~ues (anglais-français) et une g rande 
e pour les séances plénières, avec 250 
iteurs et deux cabines : !' outi liage 
>Î le avait été prêté par l'OACI. L'in­
ieur du son était M. Pilon, qui se 
tit aux commandes du tab leau de can­
e. 6 Il est jus te de mentionner ce 
1ier détail, car nombreuses sont les 
1ces d'interprétation faites avec un 
areillage démontable, qui ne comporte 

de tableau de contrôle. Ce sont 
·s les interprètes eux -mêmes qui doi­
t corriger les fluctuations du volume 
1trée et de sortie des circuits; ces 
iations sont parfois sensibles et ri s­
nt, si on ne les corrige pas, de gêner 
auditeurs ou les interprètes. Au con­
re, la présence d'un ingénieur du son, 
est obligatoire clans tout système per-

1ent, est une garantie de bon fonc-
111ement et un réconfort pour les in­
>rètes, qui ont déjà bien assez de sou-
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cis dans leurs cabines hermétiquement 
closes, où la température peut atteindre 
et même dépasser les 100° F ! 

Le calend rier des réunions pour 1956 
n'est pas encore complètement connu ; ci­
tons néanmoins les réunion s sui vantes : 
C anadian M edfral Association, Québec, 
j uin 1956 (M ll es R. Carri ère et A. F ran­
cœur ); Canadia.n N urses Association, 
Un iversité du Manitoba, juin 1956 (B. 
Hanna, A. F rancœur ); Chambre de Com­
merce des Jeunes dit Caiia.da, vVinnipeg, 
juillet 1956 (B. Hanna, A. Francœ ur ); 
International Conyress of Business and 

.. 

Professional W 01nen, Montréal, juillet 
1956 (B. Hanna, A. Francœur) . 7 

(5) Ces r enseign ernents o nt été compilés 
avee l'aide des ùossicl's de la Section de 
Lin g ui st iqu e, U . de 1\1. Il es t proba bl e qu e 
cer tai n es r éunions nous ont échappé, pa rti ­
c uli èrement s ur Je plan fédé 1·a1 e t inter­
provi n cial. Nou s se1·ions h e ure u x de r ecevoir 
de nos lecteurs des p1· écision s d a ns ce sen s. 

(6) Appe lé a u ss i Tnblea u d e Com1nuta­
tion ( C' ont1·01 C onsole). 

(7) Nous pourr ions ajou te r à cett e lis t e 
toutes l es réun ions d u bureau de l a C hambre 
d e Com m erce d es Jeunes du Canatla., a insi 
que c e1·taines r éunions trimestri e ll es de la 
J."""'éd érnt ion tles C hambres d e Co m1n er ce des 
Jeu nes du Québec. 

Interprétation simultanée : le cours L. 208, 
Université de Montréal. Au micro : Andrée Francœur. 

• 
NOUVEAUX COLLABORATEURS 

V. BRINK, Lycée de Notre-Dame de Sion: Bucharest, Budapest, I stanboul et Roussé 
(Bulgarie ) ; traductrice à Sofia, tout d'abord à l 'agence Hava s de 1940 à 1944, 
pui s à la légation de Sui sse de 1945 à 1954; parle le françai s, le bulgare, le 
serbe, l'anglai s et le russe. 

FRANCIS DUFAU-LABEYRIE, Agrégé de l'Université ; au Canada depui s 1947; 
ch ef de la section des langues (fran çais, anglai s et espagnol ) à l'OACI; traduc­
teur de carrière. 

SIMON L'ANGLAIS, LL.B., M.A. en Lingui stique de l'Université de Montréal; 
r éali sateur radiophonique, Directeur du bureau de traduction Transcrib, Pré­
sident actuel de l'ACTD. 
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